
Un hommage a été rendu à Élie Laroche, le 18 août dernier, pour témoigner de
son implication pendant les vingt dernières années dans la communauté. Il a été essentiel à la préservation de la gare de
Prévost et y laisse un peu de son âme. Une salle sera nommée à sa mémoire.

450-224-7222

Meubles en pin
sur mesure

3009, boul. Curé-Labelle, Prévost

����

���*&�&$*��� �&*&

*��("�%�'#('�� ���#(%"*�
��"(��#!$ �'����%%�&&�

���
��#( ���(��(%*�����  ����%*)#&'
�����������	

��!��#�� ��%��$%#$%�*'��%���!��#�� ��%��$%#$%�*'��%�

� � � �� � � � � � �

Marché
Dominic Piché

3023, boul. Labelle

224- 2621
Téléphone: (450)

• Fruits et légumes
• Boucherie
• Épicerie
• Boulangerie

• Bière, vin
et fromage 

Croquantes, délicieuses,
succulentes et juteuses !

Les pommes du Québec

Le temps
des pommes
Le temps
des pommes

Ouvert jours7 8h à  21h

Vente & réparation I Vélos I Pièces I Accessoires

www.rstvelosports .com

450.224.4656

815,
rue Shaw
Prévost
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Benoît Guérin

60, rue de Martigny Ouest
Saint-Jérôme (Qc) J7Y 2E9

445500--443311--55006611
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Salon de beauté
pour elle et lui
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Pour que
nos aînés
se racontent
Marguerite
Blais, ministre
responsable de
la Famille et
des Aînés aide
la Maison d’en-
traide de Prévost 

Élie nous
a fait voir
un monde
meilleur
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Des maux de tête…
qui n’en a jamais eu !?

Les maux de tête (ou céphalées)
sont sujet commun… qui n’a jamais
refusé une sortie à cause d’un mal
de tête… un vrai ! ? ! ? Que faire
lorsque nous sommes surpris par un
mal de tête?

En fait, vous devez savoir que tous
les maux de tête ne sont pas iden-
tiques et les symptômes diffèrent
beaucoup d’un type à l’autre.

Les principales catégories de maux
de tête sont : les céphalées vascu-
laires, les migraines (avec ou sans
aura), les céphalées vasculaires de
Horton et les céphalées de tension.
Cette dernière catégorie est certes
la forme la plus fréquente. Je m’at-
tarderai donc sur celle-ci pour faire
un peu de lumière sur les différentes
causes et symptômes possibles.

Les céphalées de tension peu-
vent provenir de causes différentes.
Contrairement à la croyance popu-
laire, le stress ou la tension ne sont
pas les causes habituelles. Ces maux
de tête sont plutôt produits par un
trauma ou une mauvaise posture…
hum… voilà qui fait réfléchir tous
les accrocs de l’ordinateur ! ! ! 

En fait, voici la logique derrière la
mauvaise posture et les maux de
tête. Une posture prolongée crée
des raideurs articulaires qui provo-
quent une réaction d’hyperactivité
musculaire et les muscles devien-
nent spastiques (augmentation du
tonus). Les douleurs se développent
donc au niveau des muscles en
spasme et ces derniers restreignent
ainsi la circulation sanguine nor-
male. Les tissus musculaires souf-
frent alors d’un manque d’oxygène
et c’est ainsi que les nerfs innervant
la tête deviennent irrités. C’est à ce
moment que la douleur est ressentie
au cou et/ou à la tête.

La durée de ces maux de tête peut
varier entre quelques minutes et
plusieurs jours. Le symptôme ty-
pique est une pression bilatérale ou
un serrement de la tête, d’intensité
modérée qui ne s’aggrave pas avec
l’activité physique. Toutefois, des
douleurs frontales, temporales et
même orbitales (œil) peuvent être
ressenties.

Les nausées ne font pas partie des
symptômes typiques, mais la sensi-
bilité à la lumière et au son, sont des
caractéristiques communes.

Les personnes qui souffrent de
problèmes cervicaux (cou) sont su-
jettes à avoir des céphalées de ten-
sion. Souvent, les premières
vertèbres du haut du cou peuvent
être la cause des maux de tête, dus
à un manque de mouvement adé-
quat de leur part. Il est difficile pour
les personnes d’identifier un trauma
ou un accident qui aurait pu provo-
quer ces raideurs. Même les radio-
graphies prises chez le médecin sont
souvent considérées normales…

Nous conseillons alors de noter le
mal de tête : est-il un épisode isolé
ou se répète-t-il et augmente-t-il
d’intensité ? La dernière croyance à
prendre avec un bémol serait : « J’ai
mal à la tête, mais ça fait des an-
nées…à quoi bon? » Dans ce cas,
votre physiothérapeute pourrait
vous aider à corriger ce problème.
Caroline Perreault, physiothérapeute

2955, boul. Curé Labelle, Prévost
Tél. : (450) 224-2322

www.physiodesmonts.com

Louise Guertin

À la soirée-hommage, à la
mémoire d’Élie Laroche, l’ensem-
ble des témoignages de ses amis et
compagnons d’arme dans le
bénévolat nous a montré l’am-
pleur de l’action, la persévérance
tranquille, mais combien efficace
d’un homme d’exception ! Il a
touché les gens qu’il a côtoyés par
ses paroles, mais surtout par les
gestes posés, année après année.

Joseph Campbell a exploré le
mythe du héros qu’il définit
comme un individu qui trans-
forme la vie des gens de sa com-
munauté en s’oubliant. Un
homme prêt à s’engager par
amour des gens, dont le dévoue-

ment ne s’exprime pas par de
longues déclarations, mais par des
gestes désintéressés. L’auteur
continue en expliquant que le but
d’un tel mythe est de nous inspi-
rer à développer notre propre
potentiel héroïque, de nous mon-
trer ce qu’il faut faire pour créer
un monde meilleur et la meilleure
façon de faire face aux défis de
notre époque.

En écoutant les témoignages des
bénévoles et amis d’Élie, je me dis
que son legs est celui du goût de
l’écoute et de l’entraide. Il en a
inspiré plusieurs et continuera à
nous inspirer à poser des gestes
simples et vrais pour créer un
monde meilleur. Merci, Élie !

Message de la coordonna-
trice de la gare de Prévost
au nom des bénévoles.

Cher Élie, nous sommes ici pour te
dire un dernier adieu et rendre hom-
mage à l’homme que tu étais : plein
de générosité, toujours prêt à aider et
toujours prêt à écouter. Mais surtout,
toujours prêt à établir des liens, à
favoriser le dialogue, à trouver le ter-
rain d’entente. Ce que tu cherchais,
Élie, c’était la paix, l’harmonie, la
continuité. 

Élie nous le dit : il désire que le pro-
jet de la gare ne meure jamais et que
notre façon de faire soit suivie, par le
biais de l’entraide et de la collabora-
tion de la communauté prévostoise et
des communautés qui bordent le
réseau des gares des Laurentides.

Merci, Élie, pour tout ce temps que
tu nous as donné, pour le bon exem-
ple que nous n’avons plus qu’à suivre
afin de continuer la route dans la
grande chaîne de la vie, sans toi, mais
avec ton souvenir.

Hommage à Élie Laroche décédé le 18 août dernier
Les cendres d’Élie ont été exposées à la gare de Prévost dans la grande salle, le mardi 30 août. La famille d’Élie et
les amis étaient présents pour recevoir des messages de sympathie. À 19 h,  a débuté la cérémonie où ses amis sont
venus lui rendre hommage.

Gleason Théberge

J’ai connu Élie Laroche dans des cir-
constances qui, encore aujourd’hui,
m’apparaissent un peu magique. À
l’image de son antre encombré de
métaux et de moteurs, à la manière
d’un laboratoire d’alchimiste où cet
enchanteur savait trouver chaque
fois les ingrédients de ses remèdes.
J’habitais depuis peu à Sainte-Anne
des Lacs quand la voiture que je
conduisais, un Ford 54 à la large
banquette de salon, a décidé provi-
dentiellement de s’arrêter définitive-
ment, un automne, devant un

garage, à Prévost. Au bruit qu’avait
fait le moteur avant de s’étouffer, le
garagiste, qui était dehors à vérifier
les pneus d’une camionnette, s’est
approché spontanément de moi, qui
venais d’ouvrir le capot de mon
divan roulant. C’était Élie, et son
examen terminé, il m’avait annoncé
son verdict avec le bref humour que
nous lui connaissions, en ajoutant :
«C’est dommage, elle était pas jeune,
mais c’était de la belle voiture!»

J’ignorais évidemment alors que je
reviendrais vivre à Prévost, où j’ai
été de ceux qui se sont mobilisés
pour redonner à la gare sa fonction
de carrefour social qui l’a fait revi-
vre. Et toutes celles et ceux qui en
étaient se rappellent à quel point la
tâche a d’abord été difficile. Mais la
situation a changé du tout au tout
quand Élie Laroche, alors président
de l’ancienne Association des gens
d’affaires locale, est venu donner du
poids au projet de rénovation. C’est
à ce moment que nous avons vrai-
ment commencé à être pris au
sérieux. Renforcé par l’appui de tous
ceux qui en voyaient aussi les avan-
tages financiers, l’entreprise deve-
nait à la fois symbolique et pratique.
Et, loin de n’offrir qu’un appui de
façade, Élie Laroche s’est ajouté à

celles et ceux qui ont nettoyé,
aménagé, peinturé, fait de la perma-
nence au froid pour garder le
bâtiment ouvert. Lui qui travaillait
toutes les heures de la semaine, et le
samedi souvent, a tenu à venir
déneiger systématiquement le ter-
rain de la gare tous les matins de
neige, en plus de participer avec
intelligence, le soir, aux réunions
stratégiques qui ont conduit à faire
du bâtiment le lieu de nos princi-
paux rassemblements citoyens et,
avec le pont Shaw, l’emblème patri-
monial de Prévost. 

Il est d’ailleurs demeuré membre
actif du Comité de la gare et en a
longtemps été président, patient et
mesuré, participant aux corvées
régulières et à la préparation des
fêtes…  Mais d’autres, m’a dit le
rédacteur en chef, ont préparé des
témoignages qui insisteront sans
doute sur son tempérament de
bouddhiste nord-américain, son
implication dans le monde scolaire,
sa générosité de commerçant qui ne
cherchait pas d’abord le profit, son
intelligence d’artisan du métal et des
boulons, sa présence et sa ten-
dresse… Quant à moi, j’ajouterai
simplement : « C’est dommage, il
n’était pas jeune, mais c’était un
sacré bel humain ! »

Sylvie DoRay Daigneault

Pour notre famille, Élie fut, il y a
plus de 27 ans, notre garagiste et, en
tant que jeune maman avec un, puis
deux bébés, Élie faisait des miracles
avec mes vieilles voitures. Il était
comme un médecin de clinique
d’urgence, toujours prêt à dépanner,
à remorquer et à réparer. Il m’a per-
mis, à une certaine époque, de par
ses solutions créatives et originales,
aider à faire du bénévolat à l’école
Val-des-Monts [...]  Élie a eu la gen-
tillesse de renforcer ma petite Rabbit
et même souder des fers angles de
base de lit sous ma voiture, car elle se
serait fractionnée en deux. 

Naturellement, la gare, avec son
compagnon Gilles Pilon et d’autres
partenaires, ils en ont fait une réus-
site : une maison de la
culture, de la fête et de
l’harmonie qui nous
reçoit, tout comme
Élie qui nous accueil-
lait soit au garage, soit
au bout du téléphone,
soit à la gare. Un lieu
de réunion, de restau-
ration conviviale sous
le prétexte d’un déjeu-
ner aux crêpes ou un

souper typiquement québécois, Élie
avec son sourire chaleureux, était du
comité d’accueil, grand ou petit y
retrouvait son merveilleux accueil.

Finalement, depuis quelques
années, nous partageons un des
biens les plus précieux d’Élie, soit sa
fille Sonia, conjointe de notre fils
Alexandre. D’aussi bons parents,
Louise et Élie, ont donné de bonnes
personnes et je sais que Sonia et
Ninon garderont de leur père un
souvenir chaleureux, celui d’un
homme bon et social.

Élie nous manquera à tous, je suis
certaine qu’il nous attend de l’autre
côté avec sur sa tête un chapeau de
chef de gare assis dans un vieux
camion, lisant un journal. Comme
disent les jeunes : « À plus, Élie ! ».

23 ans de présence assidue à la gare. Il brassait les idées pour trouver une
solution, il cherchait la paix, l’harmonie et la continuité. Le bon exemple qu’il
nous a donné, il ne nous reste qu’à le suivre. Il a entrainé tant de monde à
le suivre et à poursuivre son travail. – Catherine Baïcoianu

Il était comme un médecin de clinique
d’urgence, toujours prêt à dépanner, à
remorquer et à réparer

Je l’appelais mon dépanneur olympique : que ce soit à 2 h ou à 4 h du matin, y’était disponible. Y s’occu-
pait de ton véhicule, mais y s’occupait vraiment plus de toi, c’était un vrai psychologue... Y m’a joué un
tour le grand maudit,  j’lui demandais comment ça va toi, y’me répondait : « J’m’en vas toujours en mon-
tant, en montant…» Ben, y m’a eu d’aplomb ! – Denis Girard

Si on avait besoin de lui, on dirait qu’il l’avait senti
d’avance et il était là. – Jean-Pierre Durand

Élie, c’est le pacificateur qui faisait en sorte que tout
se passe bien durant les fêtes. – Gilles Broué

Une tradition à la gare : la soupe et les muffins. C’est ici dans la cuisine qu’ils sont préparés et offerts au
gens de passage.  

Élie, le citoyen

Il nous fait voir un monde meilleur
Repose-toi, Élie

Élie Laroche et Gleason Théberge en novembre
2008 pour les célébrations de 110 ans de la gare.

Jean-Pierre Joubert

Je me rappellerai toujours d`Élie
comme un amant inconditionnel de
la gare de Prévost. Ce grand homme
fut de tous les combats; intègre, ingé-
nieux. Présents à tous les moments
où on avait besoin de lui. 

Élie a supporté tous les conseils
d’administration de la gare depuis sa
fondation. À ce titre, il fut l’un des
piliers bénévoles qui firent  que la
gare de Prévost accueillait 365 jours
par année cyclistes, marcheurs,
skieurs, visiteurs de Prévost et d’ail-
leurs.

Le magicien mécanicien, son garage était plus efficace que le bureau d’un psychiatre, que ça coûtait bien
moins cher et qu’en prime on faisait réparer notre véhicule. Élie disait que 80% de son travail consistait à
dédramatiser la situation et à faire comprendre que toute se répare. – Gilles Pilon

Pendant plus de 10 ans, les « amis de la gare » se sont réunis pour protéger, rénover et
sauvegarder la gare Il y avait Fernand, Thérèse, Gleason, Monelle, Élie et biens d’autres, bravo
à vous tous ! Élie : « un GRAND ami et un mécanicien hors pair ! » – Claude Charbonneau

Plus de 100 personnes sont venus écouter les
témoignages qui ont été présentés par ses amis le 18
août à la gare de Prévost. Tour à tour, Gilles Pilon,
Denis Girard, Gleason Théberge, Germain Richer,
Catherine Baïcoianu, Johnny Girard, Jean-Pierre
Durand, Lise Voyer, Gilles Broué, Nicole
Deschamps, Sylvain Loiselle, Thérèse Denis et
Benoit Guérin sont venus raconter leurs expériences,
leurs souvenirs et exprimer leur admiration pour
Élie Laroche.

Il a lancé des flèches contre la bêtise humaine [...] Son esprit
d’équipe était toujours apprécié, il avait un âme de conciliateur.
Il disait : « Si on cherche un coupable, on va pas loin, mais si on
cherche une solution, on risque d’aller plus loin.» Le gars avec le
grand sourire, c’est cette image-là que je veux garder de lui.
– Benoit Guérin

En 2009, au congrès de L’AMECQ (Association des médias écrits
communautaires du Québec), Élie Laroche avait été honoré par le
Journal pour son implication bénévole au sein de la presse écrite
comunautaire. Ici, il arborait fièrement son « trophée » devant
Normand Lamarche, son successeur pour la chronique de Sainte-
Anne-des-Lacs.

Un groupe, dont faisait partie Élie, qui travaillait bénévolement à la rénovation de la gare.

On retrouve toujours Élie durant les fêtes nationales à la gare, il voyait à tout, de l’organisation au bon dérou-
lement. Pour L’Halloween, il était là, mais costumé cette fois-ci, afin de recevoir les enfants.

Un souper d’automne dans les
années 1980, sur le quai de la gare.

À tous les ans, la Ville de
Prévost permet aux orga-
nismes de nommer son
« bénévole de l’année ».
En 2005, C’est en pré-
sence du maire, Claude
Charbonneau et d’Élie
Laroche que la récom-
pense avait été remise à
Johnny Girard pour son
implication et sa grande
disponibilité.

Jean-Pierre Durand et Lise Voyer ont été présen-
tés par Gilles Pilon qui animait la soirée. 

Lors d’un souper de l’AMECQ où on retrouvait, entre autres, Élie (à
drote), Pierre Daigneault et Sylvie DoRay (à gauche).
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Élie est maintenant sur l'autre rive du grand fleuve de la vie. Il aura laissé dans son sillon,
le modèle d'un homme de paix et de dévouement. Sa fidélité à des valeurs sociales et
communautaires ne s'est jamais démentie tout au long de sa vie. Homme de réflexion et
de profondeur, sa présence nous manquera. Puisse son souvenir inspirer le plus grand
nombre de personnes possible pour perpétuer ces valeurs si précieuses dans notre monde
d'aujourd'hui. – Yvan Gladu


